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Alors  que  la  résilience  des  exploitations  fait  l’actualité,  deux  équipes  de
chercheurs américains viennent de contribuer, par leurs publications, à documenter
l’impact des variations climatiques d’une part, et des assurances, d’autre part,
dans la survie des structures agricoles.

La première équipe s’est appuyée sur les résultats des recensements américains de
1992 à 2012 pour cibler les agriculteurs installés depuis moins de 10 ans et mieux
comprendre les facteurs influant sur la poursuite ou l’arrêt d’activité entre deux
enquêtes. De manière originale, ils ont introduit les facteurs climatiques, et ce de
deux façons séparées, indirectement à travers la volatilité des prix et directement
avec les fluctuations de la température et des précipitations. De manière plus
classique,  ils  ont  également  analysé  le  poids  de  différents  facteurs  socio-
économiques, tels que la rentabilité, l’âge de l’agriculteur, le type d’exploitation
(familiale ou non, culture ou élevage), la part de l’agriculture dans l’économie
locale (à l’échelle des comtés) ou le montant des aides fédérales.

Les auteurs ont ainsi pu mettre en évidence les facteurs ayant le plus d’impacts,
positifs ou négatifs, sur la probabilité de cessation d’un agriculteur récemment
installé. C’est le cas des aides fédérales ou de la volatilité des prix, qui
agissent de façon contre-intuitive : plus il y a d’aides ou plus les prix sont
stables,  moins  les  exploitations  sont  résilientes.  À  l’inverse,  l’instabilité
climatique a peu d’effet sur la durée de vie des exploitations, en raison notamment
des outils de gestion des risques auxquels recourent les agriculteurs américains.

C’est d’ailleurs sur ce volet que la deuxième étude est focalisée : elle évalue les
programmes d’assurance récolte au regard de la résilience des exploitations, à
partir de données de panel dans le Kansas, entre 1992 et 2016. L’équipe a estimé de
façon précise l’apport des programmes d’assurance dans le maintien en activité des
structures agricoles, voire

dans la limitation du désinvestissement. Recréant un contrefactuel à partir des
exploitations  n’ayant  pas  souscrit  d’assurance  récolte,  les  auteurs  mesurent
l’apport très significatif de cet outil dans le maintien d’activité, avec une baisse
de 13,5 à 16 % du taux de cessation, et de 6 % du désinvestissement. Enfin, les
auteurs font le lien avec la réforme de la Politique agricole commune, favorisant un
recours  accru  aux  subventions  en  faveur  des  assurances,  ce  qui  pourrait
s’accompagner  d’une  baisse  du  taux  de  disparition  des  exploitations  européennes.
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